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Soucieux de s’impliquer activement dans des actions de décarbonation, et d’assurer son développement économique, le Québec s’est 
lancé le défi de développer une filière batterie!  Le cœur de celle-ci prend racine au Centre-du-Québec et en Mauricie.  De par ses attraits 

uniques, le Parc industriel et portuaire de Bécancour (la SPIPB) est appelé à y jouer un rôle de premier plan.  La SPIPB a l’ambition 
d’assumer ce rôle de façon exemplaire et en tant qu’entreprise désirant réaliser un projet sur notre territoire, votre mobilisation est 

essentielle à l’atteinte de ces objectifs.
En plus d’attirer les bons projets industriels et d’offrir les conditions pour en faire des succès, il est souhaité que le tout s’intègre dans un 

environnement le plus harmonieux possible pour les citoyens et les travailleurs.  C’est dans cet esprit que l’initiative d’élaborer un plan 
directeur biophilique est née, afin que le Parc industriel puisse cohabiter et s’harmoniser à son environnement naturel existant. L’objectif 

n’est pas de dissimuler les activités industrielles, mais de créer des environnements plus équilibrés, durables, sains et attrayants, en 
intégrant intelligemment des éléments naturels dans un environnement industriel! La SPIPB est fière du résultat de cet exercice conduit 
avec trois partenaires locaux incontournables, la communauté W8banaki ainsi que la Ville de Bécancour et la MRC de Bécancour.  Les 

lignes directrices du plan traceront la voie à des projets porteurs et concrets sur le territoire de la SPIPB, certains plus faciles à réaliser à 
court terme, et d’autres qui nécessiteront plus de réflexion et de temps pour être implantés.

Le présent Guide d’implantation s’insère dans cet esprit de développement durable et d’harmonie avec la nature, il s’adresse à vous qui 
souhaitez installer ou moderniser vos installations dans le Parc industriel et portuaire de Bécancour.  Il a été conçu dans un esprit de 

collaboration et de confiance plutôt que dans un esprit de contraintes, vous laissant donc une grande latitude pour adapter le tout à votre 
projet.  Les équipes de la SPIPB et de la Ville se feront un plaisir de vous accompagner dans votre démarche que ce soit pour expliquer le 

Guide, vous exposer des exemples déjà réalisés ou explorer de nouvelles avenues et innover !
Je vous remercie à l’avance de votre précieuse collaboration! 

-  D O N A L D  O L I V I E R 

PDG, Société du parc industriel et portuaire de Bécancour
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1 . 1 	 Q U E L L E  P L A N I F I C A T I O N 
D U  PA R C  I N D U S T R I E L 
B I O P H I L I Q U E ?

1 . 1 . 1 	 L a  b i o p h i l i e ,  c ’ e s t  q u o i  ?

La biophilie est un concept qui existe depuis plusieurs 
années. Il s’agit de la tendance innée de l’humain à 
chercher une connexion avec la nature. Ainsi, tout élément 
naturel, que ce soit la lumière naturelle ou le contact 
physique ou visuel avec des matériaux naturels (bois, 
pierre, plantes…), a un impact automatique et positif sur 
les individus. 
Ces éléments naturels agissent directement sur le système 
nerveux et procurent des bienfaits comme l’abaissement 
du niveau de stress, l’augmentation de la concentration ou 
encore la créativité. 

Les principes de la biophilie sont donc exploités en 
architecture depuis quelques décennies , mais ce n’est 
que récemment qu’on redécouvre cette approche. 
Dans un contexte de changements climatiques, la biophilie 
permet de lutter et de s’adapter à l’altération de notre 
climat. 
Dans un contexte de pénurie de main d’œuvre, la biophilie 
permet d’offrir de meilleurs espaces de travail, procurant 
une meilleure rétention, une meilleure attraction et une 
meilleure performance. La biophilie inspire entre autres, 
les certifications LEED, WELL et SITES.

Le Parc industriel et portuaire de Bécancour mise donc 
sur la biophilie pour en faire un milieu de travail sain, 
performant et accueillant. Il vise également à s’inscrire 
dans ce mouvement d’innovation et dans son contexte 
urbain et régional. 

Pavillon Energie nette zéro, Ahuntsic-Cartierville, Montréal © Rousseau Lefebvre
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© Rousseau Lefebvre

Plan directeur biophilique



11

1 . 1 . 2 	 L e s  i n t e n t i o n s  d e 
l a  S o c i é t é  d u  P a r c 
I n d u s t r i e l  e t  P o r t u a i r e  d e 
B é c a n c o u r  ( S P I P B )  s u r 
s o n  t e r r i t o i r e

La SPIPB a élaboré un plan directeur biophilique pour 
l’ensemble de son territoire. Ce plan est une vision d’avenir 
pour le développement du site, qui vise à allier les principes 
de la biophilie et le développement industriel, notamment 
celui de la filière batterie.
En combinant harmonieusement nature et technologie, 
ce parc industriel sera un exemple de développement 
durable, favorisant la qualité de vie des employés tout en 
contribuant activement à la transition énergétique. 
Le plan directeur biophilique est une vision d’avenir auquel 
la SPIPB souhaite que les entreprises adhèrent. C’est 
pourquoi ce guide a été créé. Son objectif est d’aider les 
entreprises dans leur projet d’implantation biophilique.

1 . 2 	 P O U R Q U O I  E T 
C O M M E N T  I N T É G R E R  L E 
PA R C ?

1 . 2 . 1 	 A v a n t a g e s

Mettre en place les principes biophiliques dans la 
réalisation d’une nouvelle entreprise contribue activement 
à la transition écologique: trame verte, trame bleue, trame 
noire, augmentation de la biomasse, diminution des îlots 
de chaleur, diminution de la consommation d’énergie pour 
le chauffage et la climatisation, etc. Cela permet aussi de 
réaliser des espaces de travail agréables et essentiels 
pour attirer et accueillir des employés, mais aussi les 
maintenir en emploi.

1 . 2 . 2 	 C a d r e  r é g l e m e n t a i r e

Le guide aide à la conception de chaque entreprise et à 
son intégration. 
Les projets doivent se référer au département d’urbanisme 
de la Ville pour toute question et se conformer notamment 
aux articles suivants :
•	 le règlement sur l’aqueduc et l’égout #554; 
•	 les articles 7.3 et les suivants du règlement de zonage 

#334; 
•	 le règlement de prévention incendie #1199;
•	 le règlement de construction #332;
•	 le Chapitre III concernant les nuisances du règlement 

#RM 2019.

1 . 2 . 3 	 L a  g r i l l e  d ’ é v a l u a t i o n

Une grille d’évaluation, commune entre la Ville et la SPIPB, 
permet de valider chaque projet. 

Cette grille est basée sur les certifications LEED, SITES, et 
WELL. Certains objectifs vont au-delà de ces certifications 
dans le but de répondre davantage aux enjeux de transi-
tion écologique.

La grille se trouve dans la partie 4 du présent dossier.





2 	 À  L ’ É C H E L L E  D E  L A  PA R C E L L E  : 
Q U E L L E  M I S E  E N  P L A C E ?
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2 . 1 	 A M É N A G E M E N T  D E  L A 
PA R C E L L E

Une attention particulière doit être apportée à la planification 
de l’espace pour diffuser une image positive de l’entreprise 
depuis l’extérieur. 
Le projet architectural, élément central, doit répondre 
aux besoins actuels, tout en anticipant les éventuels 
futurs besoins. Son implantation doit tenir compte du 
contexte existant (hydrique et floristique) et permettre 
l’épanouissement d’un aménagement biophilique.
Bioclimatique, le bâtiment doit, pour sa forme et sa 
planification, s’inspirer de la biophilie (se référer à 14 
modèles de conception biophilique de Terrapin Bright Green) 
afin d’assurer le bien-être et, par conséquent, la rétention 
des employés.
L’aménagement extérieur est aussi le premier contact de 
l’employé et du visiteur avec l’entreprise. Il peut présenter:
•	 des espaces extérieurs plantés, offrant des formes et 

des couleurs naturelles, évoluant au fil des saisons et 
des années 

•	 des lieux de pause pour les repas et l’exercice physique 
•	 la mise en valeur de l’eau et de sa gestion
•	 la présence et la valorisation des habitats fauniques.
Tous ces items constituent un aménagement qualitatif, 
participant à l’image de marque de l’employeur et valorisant 
l’appartenance d’un employé à son entreprise.
Ce sont aussi les points essentiels pour limiter les îlots 
de chaleur et contribuer ainsi directement au bien-être de 
l’employé. 

© Rousseau Lefebvre
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2 . 1 . 1 	 U n e  b o n n e  p l a n i f i c a t i o n 
d e  l ’ u t i l i s a t i o n  d u  t e r r a i n

2 . 1 . 1 . 1   L ’ i m p l a n t a t i o n  d u 
b â t i m e n t

•	 Orienter la façade d’entrée côté rue pour assurer une 
bonne lisibilité et une desserte simplifiée

•	 Favoriser les portes de garage à l’arrière pour limiter les 
espaces de stockage et de manoeuvre à la vue 

•	 Éviter d’implanter le bâtiment à la limite de la marge 
latérale autorisée pour conserver un maximum de 
végétation en limite de parcelle

•	 Respecter la topographie et l’hydrographie existantes 
pour une meilleure intégration au site

2 . 1 . 1 . 2   L ’ e n t r é e  c h a r r e t i è r e

•	 Limiter le nombre d’entrées charretières à une seule 
pour contribuer à la qualité de paysage de la rue, limiter 
les coûts de réalisation, mais aussi d’entretien et de 
déneigement

•	 Mutualiser cette entrée à tous les espaces techniques 
pour simplifier la compréhension

•	 Identifier clairement et orienter les conducteurs pour 
éviter les mouvements de véhicules inutiles et limiter 
l’émission de gaz à effet de serre (GES)

•	 Dimensionner l’entrée selon le véhicule le plus 
contraignant, mais pas au-delà

© Rousseau Lefebvre

© Rousseau Lefebvre
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2 . 1 . 1 . 3   S t a t i o n n e m e n t

Pour une meilleure gestion des eaux et lutter 
contre les îlots de chaleur : 
•	 Réaliser des stationnements écoresponsables (voir 

le Guide de mise en œuvre d’un stationnement 
écoresponsable et la norme  BNQ 3019-190/2013 Lutte 
aux ilots de chaleur urbains - Aménagement des aires 
de stationnement – Guide à l’intention des concepteurs )

•	 Dédier des espaces de stationnement à l’arrière ou sur 
les côtés du bâtiment pour libérer la façade sur rue

•	 Si la topographie le permet, intégrer le stationnement 
au bâtiment pour limiter l’emprise des surfaces 
imperméables

2 . 1 . 1 . 4   A i r e s  d e  m a n o e u v r e 
e t  e s p a c e s 
d ’ e n t r e p o s a g e

Pour libérer la façade sur rue et limiter les 
impacts sur le sol:
•	 Dédier des espaces d’entreposage et de manoeuvre à 

l’arrière ou sur les côtés du bâtiment
•	 Limiter les surfaces imperméables à la stricte nécessité
•	 Identifier si des surfaces d’entreposage peuvent être 

réalisées en matériaux perméables pour favoriser 
l’infiltration de l’eau de pluie dans le sol

•	 Installer des éléments de repérage faciles à suivre afin 
de simplifier les manœuvres des camionneurs et ainsi 
limiter les GES

© Rousseau Lefebvre

© Rousseau Lefebvre
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2 . 1 . 1 . 5   E s p a c e s  d e  r e p o s 
e x t é r i e u r s  p o u r 
e m p l o y é s

Pour le bien-être des employés:
•	 Organiser des espaces de repos à l’extérieur du bâti, 

bien orientés (vent, soleil), avec peu de pollution sonore, 
près des espaces communs (cuisine, salle de sport, 
salle de bain, potager collectif, etc.) pour permettre aux 
employés de prendre des pauses dans une ambiance 
agréable aux 3-4 saisons

•	 Rendre la toiture éventuellement accessible pour offrir 
l’accès à un solarium 

•	 Prévoir un éclairage invitant pour les travailleurs de nuit
•	 Connecter ces espaces aux services du parc (parcours 

sportifs, pistes cyclables) pour faciliter les déplacements 
des employés

© Rousseau Lefebvre
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© Rousseau Lefebvre

2 . 1 . 2 	 U n  a m é n a g e m e n t  d u 
t e r r a i n  r a i s o n n é

2 . 1 . 2 . 1   P r o t e c t i o n  d e s  m i l i e u x 
n a t u r e l s  e x i s t a n t s

•	 Prévoir l’implantation des infrastructures et des 
bâtiments de manière à protéger un maximum d’arbres 
et de milieux naturels 

•	 Ne pas modifier le tracé d’un ruisseau ou fossé pour 
respecter le parcours hydrique historique. Le valoriser 
par la protection d’une bande riveraine

•	 Identifier la végétation à conserver et à conforter avec 
des plantations supportant les changements climatiques 
à venir

© SPIPB

2 . 1 . 2 . 2   R e s p e c t  d u  s o l  e n 
p l a c e

•	 Limiter l’implantation aux stricts besoins afin d’amoindrir 
les surfaces imperméabilisées et respecter le sol en 
place



20

2 . 1 . 2 . 4   L e s  c o m m u n a u t é s 
v é g é t a l e s

Pour favoriser les espèces indigènes:
•	 Choisir au moins deux types de végétation (arbres, 

herbacées et/ou arbustes) qui se transforment au fil du 
temps et s’adaptent aux conditions réelles du site et aux 
changements climatiques à venir

•	 Imaginer des groupements de plantes mixtes afin 
d’obtenir certains avantages fonctionnels et de créer 
des habitats pour la faune et la flore

•	 Mettre en place l’entretien adéquat de ces espaces 
pour qu’ils jouent leur rôle écosystémique de manière 
optimale

© Rousseau Lefebvre

2 . 1 . 2 . 3   E n  c a s  d e  p r é s e n c e 
d ’ e s p è c e  e x o t i q u e 
e n v a h i s s a n t e  ( E E E )

•	 Identifier si des plantes envahissantes sont en place 
•	 Établir une procédure de limitation, voire d’éradication

© Rousseau Lefebvre
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© Rousseau Lefebvre

2 . 1 . 2 . 5   G e s t i o n  d e  l ’ e a u  d e 
s u r f a c e

•	 Tenir compte et maintenir le réseau hydrique en place 
•	 Développer des espaces de biorétention, notamment 

dans les stationnements, en tenant compte de 
l’augmentation des précipitations envisagées dans les 
prévisions des changements climatiques

•	 Rendre accessibles les espaces de rétention en dehors 
des périodes d’inondations (espaces extérieurs pour les 
employés)

•	 Réaliser des toitures végétalisées
•	 Respecter le rejet autorisé à la parcelle et se connecter 

aux fossés le long des rues

2 . 1 . 2 . 6   F a v o r i s e r  l e s 
m a t é r i a u x  d r a i n a n t s 
e t / o u  à  a l b é d o  é l e v é

•	 Aménager selon les stricts besoins pour diminuer 
l’imperméabilisation et conserver un maximum de 
surface végétalisée

•	 Favoriser l’usage de matériaux drainants : criblures de 
pierre, pavés drainants ou autres, conformément à la 
réglementation municipale

•	 Préférer la mise en place de matériaux à albédo élevé 
pour limiter les îlots de chaleur 

© Rousseau Lefebvre

© Rousseau Lefebvre
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2 . 1 . 2 . 7   L a  c a n o p é e

•	 Assurer une couverture de la canopée sur tous les 
espaces minéralisés des espaces minéralisés pour 
diminuer les îlots de chaleur

•	 Développer une canopée sur la surface végétalisée de 
la parcelle pour favoriser la biodiversité et contribuer à 
la trame verte du Parc

© Rousseau Lefebvre

© Rousseau Lefebvre

2 . 1 . 2 . 8   V a l o r i s a t i o n 
é c o l o g i q u e  d e s 
l i m i t e s  d e  l a  p a r c e l l e

•	 Conserver le milieu naturel en place au niveau des 
limites de parcelle

•	 Valoriser les cours d’eau en limite de parcelle et s’en 
servir pour connecter le trop-plein de la gestion épurée 
des eaux à la parcelle

•	 Profiter de ces espaces pour créer des lieux extérieurs 
pour les employés

•	 Mettre en place une restauration écologique 
pour bénéficier d’une grande biodiversité et d’un 
fonctionnement écosystémique 
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2 . 1 . 3 	 U n  b â t i  i n t é g r é

2 . 1 . 3 . 1   U n  b â t i m e n t 
b i o c l i m a t i q u e

Pour une consommation raisonnée des 
énergies:
•	 Réaliser un bâtiment bioclimatique pour maintenir un 

équilibre thermique entre les pièces, diffuser ou évacuer 
la chaleur via le système de ventilation, maintenir un air 
intérieur sain et diminuer la consommation énergétique 
(éclairage, chauffage, climatisation):
•	 Faire des choix de matériaux naturels appropriés
•	 Avoir recours à des techniques de circulation d’air
•	 Utiliser le rayonnement solaire et/ou la géothermie
•	 Récupérer les eaux de pluie pour le système de 

refroidissement, le sanitaire ou l’arrosage 
•	 Favoriser les toitures végétalisées et de couleur à 

albédo élevé
•	 Créer de grandes fenestrations et des puits de 

lumière 
•	 Inclure des protections solaires extérieures et 

intérieures pour la gestion des températures et le 
confort des employés

© Rousseau Lefebvre

© Rousseau Lefebvre
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Pour le bien-être des employés:
À l’intérieur

•	 Favoriser les formes organiques, biomimétiques et les 
matériaux naturels

•	 Dégager de grands espaces de travail lumineux avec 
vue sur les espaces extérieurs vivants

•	 Créer des vues intérieures entre les différents espaces 
de travail

•	 Mettre en place des éléments d’eau, des plantes 
vivantes et comestibles

•	 Planifier une ou plusieurs cuisines communes, dont une 
près de l’espace extérieur pour simplifier les circulations

•	 Prévoir des douches pour les employés venant en vélo 
ou ayant profité des parcours sportifs extérieurs

© Olga Yastremska and Leonid Yastremski

© Rousseau Lefebvre

2 . 1 . 3 . 2   L a  f o r m e

Pour contribuer à l’identité bâtie et favoriser 
l’éclairage naturel intérieur:
À l’extérieur

•	 Valoriser la façade sur rue pour une identité marquée
•	 Créer des ouvertures sur les façades et des puits de 

lumière 
•	 Simplifier les formes architecturales pour l’homogénéité 

globale des entreprises 
•	 Distinguer la partie administrative de la partie production 

pour une meilleure compréhension des espaces et 
mieux diriger les visiteurs
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2 . 1 . 3 . 3   L ’ o r i e n t a t i o n

•	 Favoriser les façades orientées au sud pour la lumière 
naturelle intérieure et la diminution des coûts de 
chauffage en hiver

•	 Organiser des brise-soleil architecturaux (ombrière, 
pellicule solaire, stores solaires...) pour le confort 
lumineux et la baisse de consommation de climatisation 
en été

2 . 1 . 3 . 4   L e s  v u e s  d é g a g é e s

Pour le bien-être des employés:
•	 Favoriser un éclairage naturel pour aider le cycle 

circadien à rester en phase avec le cycle jour-nuit et 
ainsi favoriser le bon sommeil des employés, leur santé 
et leur efficacité

•	 Planifier les ouvertures sur l’espace extérieur pour 
favoriser le contact visuel depuis l’intérieur vers la 
nature:
•	 Vues sur un paysage de qualité
•	 Vues sur un paysage végétalisé
•	 Vues sur un paysage végétalisé en mouvement
•	 Vues sur un cours d’eau ou le fleuve

© IVAN TRAIMAK

© Chuttersnap_Unsplash; 
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À l’intérieur: 

•	 Favoriser la présence de :
•	 matériaux naturels 
•	 matériaux bruts et texturés
•	 motifs organiques et biomimétiques
•	 éléments naturels tels que les plantes et l’eau

2 . 1 . 3 . 5   L e s  m a t é r i a u x

À l’extérieur: 

•	 Favoriser les matériaux à albédo élevé pour limiter la 
chaleur intérieure

•	 Limiter la variété des matériaux pour simplifier la 
compréhension

•	 Préférer les matériaux produits à proximité pour 
favoriser l’économie locale

© Adobe stock© Adobe stock© Adobe stock

© Rousseau Lefebvre© Rousseau Lefebvre© Rousseau Lefebvre
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2 . 1 . 3 . 6   L e s  c o u l e u r s

Pour participer à l’identité du parc:
À l’extérieur

•	 Favoriser les couleurs à albédo élevé pour limiter la 
chaleur intérieure

•	 Pour souligner l’architecture, s’inspirer du camaïeu 
de couleurs du Parc et sélectionner idéalement des 
couleurs complémentaires

Pour aider à la concentration des employés:
À l’intérieur

•	 Favoriser les tons et couleurs favorisant le calme, la 
concentration et une pensée claire	

•	 Utiliser les couleurs brutes des matériaux

© Rousseau Lefebvre

© Rousseau Lefebvre
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LE DÉVELOPPEMENT DURABLE À L’OEUVRE

Comment harmoniser vos activités 

industrielles avec l’environnement  

et les communautés

GUIDE DE 
BON VOISINAGE

2 . 1 . 3 . 7   L a  g e s t i o n  d u  b r u i t  e t 
d e s  o d e u r s

•	 Mettre en place les solutions adéquates pour limiter les 
nuisances sonores et auditives pour un développement 
industriel dans le respect du voisinage 

•	 Adhérer à la certification ISO 14001 pour les activités 
émettant des polluants ou travaillant avec des produits 
chimiques

•	 Se référer au Guide de bon voisinage réalisé par le 
Conseil Patronal en Environnement du Québec (CPEQ)

2 . 1 . 3 . 8   L a  t o i t u r e

Pour une isolation écoresponsable du 
bâtiment:
•	 Réaliser une toiture végétalisée de type intensive pour 

favoriser les îlots de fraîcheur et permettre une meilleure 
gestion des eaux

•	 Rendre une partie de la toiture accessible aux employés 
pour la création d’espaces de repos et de repas tout 
en évitant la pollution lumineuse nocturne pour les 
employés de nuit 

© Rousseau Lefebvre
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2 . 1 . 3 . 1 0   L ’ é c l a i r a g e

Pour assurer la trame noire:
•	 Utiliser du mobilier bas, peu consommateur d’énergie, 

avec le flux de lumière orienté vers le sol, et dont le 
fonctionnement s’interrompt une partie de la nuit pour 
participer aux corridors noirs pour la faune

•	 Limiter l’éclairage aux usages tel que le parcours de 
l’employé depuis le bâtiment jusqu’au stationnement et 
l’entrée charretière

Si souhait d’éclairer l’architecture:
•	 Éclairer les lignes de l’architecture et/ou le nom de 

l’entreprise tout en dirigeant le flux lumineux vers le bas
•	 Mettre en scène le bâtiment par un éclairage artistique 

ou révélateur de l’architecture industrielle (éclairage 
spécifique à faire valider par la Ville et la SPIPB)

•	 Interrompre l’éclairage une partie de la nuit pour diminuer 
la pollution lumineuse et limiter la consommation

2 . 1 . 3 . 9   L ’ a f f i c h a g e  e t  l a 
s i g n a l é t i q u e

•	 Positionner le nom de l’entreprise sur la façade donnant 
sur la rue, en utilisant les couleurs du camaïeu du 
Parc pour participer à l’identité de celui-ci (couleurs 
sélectionnées pour souligner l’architecture)

•	 Positionner, si souhaitée, une enseigne à l’entrée 
charretière, dont les couleurs s’inspirent du camaïeu de 
couleurs du Parc

•	 Prévoir une signalétique efficace, dirigeant les visiteurs 
adéquatement pour éviter les déplacements inutiles et 
les conflits potentiels

© Rousseau Lefebvre

© Rousseau Lefebvre
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2 . 2 	 M U T U A L I S A T I O N 
P O S S I B L E  D E S 
E S PA C E S

Certains usages sont communs à plusieurs entreprises et 
peuvent faire l’objet d’une mutualisation.
C’est le cas pour le stationnement, mais aussi pour 
les espaces de stockage de matériaux par exemple. 
Les périodes d’usage peuvent différer entre plusieurs 
entreprises et la mutualisation de l‘espace permet alors  la 
rentabilité de l’espace et la division des coûts de réalisation 
et d’entretien.
Certaines entreprises ont aussi l’objectif de se développer 
en symbiose avec d’autres entreprises, nécessitant ainsi 
des espaces communs d’échanges de matériaux.
Le parc industriel est favorable à une économie circulaire 
des entreprises et autorise ainsi la mutualisation des 
espaces.
De même, dans un tout autre registre, la gestion des 
eaux pluviales fait partie intégrante de la réflexion de 
l’aménagement de la parcelle. Les espaces dédiés ont 
une emprise relativement importante, d’autant plus si 
l’entreprise est prête à aménager ces lieux comme des 
espaces qualitatifs pouvant proposer aux employés des 
parcours sportifs, des espaces de repos et de dîner.
Les fossés, tracé historique des activités industrielles et 
agricoles, délimitent très souvent les lots. Mutualisées 
entre deux parcelles, ces limites hydriques peuvent servir 
à la gestion des eaux des deux parcelles d’une part et 
conforter les  trames verte et bleue d’autre part, identité 
biophilique du Parc.
Les coûts de réalisation et d’entretien en sont là aussi 
amoindris.

© Midjourney
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2 . 2 . 1 	 L e s  s t a t i o n n e m e n t s

•	 Mutualiser l’entrée charretière et l’accès au 
stationnement

•	 Faire en sorte de prioriser l’infiltration de l’eau ou de la 
rediriger vers des plates-bandes réceptrices

2 . 2 . 2 	 L e s  e s p a c e s 
d ’ e n t r e p o s a g e  e t  d e 
m a n o e u v r e

•	 Mutualiser l’entrée charretière 
•	 Identifier les espaces communs et les espaces 

individuels
•	 Considérer sur quel lot les espaces mutualisés sont 

implantés et clarifier le droit d’usage du lot voisin

© Rousseau Lefebvre

© Rousseau Lefebvre
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2 . 2 . 3 	 L e s  e s p a c e s  d é d i é s  à  l a 
g e s t i o n  d e s  e a u x

•	 Favoriser la biorétention et la création d’îlots de fraîcheur
•	 Mutualiser les espaces dédiés à la gestion des eaux 

pluviales
•	 Autoriser les usages récréatifs en dehors des périodes 

d’inondation

© Rousseau Lefebvre

© Rousseau Lefebvre
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2 . 3 	 L A  V I E  E N  C H A N T I E R

La période de chantier peut être, malgré les précautions 
prises en amont, propice à des découvertes pouvant avoir 
un impact sur son déroulement et la finalité du projet. Il 
est essentiel d’anticiper cette possibilité. La présence de 
vestiges archéologiques demeure probable et celle-ci 
nécessitera l’intervention d’archéologues. 
De plus, durant cette période, une attention particulière 
doit être portée aux nuisances sonores, poussières et 
pollutions de sol afin que les travaux se déroulent dans 
les meilleures conditions et avec des impacts limités au 
plus bas. 
Certains matériaux, issus de la déconstruction, peuvent 
être réutilisés sur le site ou être évacués vers des sites 
pouvant assurer leur revalorisation.

© Andreas Schindl 
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2 . 3 . 1 	 L a  d é c o u v e r t e  é v e n t u e l l e 
d ’ a r t é f a c t s

2 . 3 . 1 . 1   E n  a m o n t  d u  c h a n t i e r , 
l o r s  d e  l a  c o n c e p t i o n 
d u  p r o j e t  :

La stratégie de planification la plus efficace est de vérifier le 
potentiel archéologique en amont d’un projet d’implantation 
d’infrastructure de toute envergure. Le processus est 
simple et s’assure que toutes les précautions sont prises 
avant d’entamer un chantier. Il réduit de beaucoup les 
risques de découvertes fortuites pendant les travaux. Les 
archéologues peuvent réaliser une étude de potentiel sur 
le terrain visé par le ou les projets, ce qui sert de guide 
pour les interventions suivantes. Lorsqu’un potentiel 
archéologique est attribué à un terrain, un inventaire 
peut valider ou non la présence d’un site archéologique. 
Cette étape doit se faire avant tous types de travaux 
d’aménagement des sols, d’où l’importance d’inclure 
l’archéologie dans les premières étapes du projet. Réaliser 
les travaux archéologiques lorsqu’il n’y a pas d’activité de 
chantier est non seulement plus sécuritaire pour l’équipe, 
moins encombrant pour les travailleurs, mais aussi plus 
efficace pour les archéologues qui sont alors en mesure de 
faire un inventaire complet et de fournir des résultats avant 
que les travaux ne débutent. 
Si un site archéologique est découvert à ce moment, une 
évaluation du site peut être faite immédiatement et des 
recommandations émises rapidement. Ainsi, des actions 
concernant le site peuvent être prises avant le début 
des travaux. Après avoir sondé adéquatement le ou les 
zones de potentiel sans localiser de site archéologique, 
les archéologues déterminent les risques de découverte 
fortuite lors des travaux et émettent des recommandations 
à ce sujet. Il est aussi possible de former les employés 
de chantier avant les travaux au sujet des éléments 

archéologiques auxquels ils doivent être attentifs. Cette 
formation est souvent très appréciée et permet de 
démystifier le travail d’archéologue et ses réalités.
Lorsque la majeure partie des travaux archéologiques 
est réalisée en amont du chantier, il reste habituellement 
peu de travail pour les archéologues pendant le chantier. 
Lorsque les archéologues jugent qu’il reste des risques de 
découverte après l’inventaire sur le terrain, la surveillance 
peut être recommandée au moment de certains travaux, 
par exemple lors d’excavations. En tout temps, les 
archéologues sont disposés à répondre à un appel si une 
découverte fortuite survient. Le cas échéant, ils peuvent 
guider les promoteurs à travers les marches à suivre. De 
plus, puisque les archéologues ont suivi le projet dès le 
départ, ils sont bien informés du contexte de découverte.

2 . 3 . 1 . 2   Q u o i  f a i r e  e n  c a s  d e 
d é c o u v e r t e  f o r t u i t e ?

Parfois, une découverte fortuite fournit des informations 
d’une richesse inestimable pour le public et la communauté 
des archéologues. C’est pourquoi il importe de déclarer 
toute découverte accidentelle d’un bien archéologique aux 
autorités compétentes. La Loi sur le patrimoine culturel du 
Québec oblige quiconque découvre un bien ou un vestige 
archéologique à en faire la déclaration sans délai auprès 
du ministère de la Culture. Un formulaire à cet effet est 
disponible sur le site web du ministère de la Culture et des 
Communications du Québec. 
Les découvertes faites par la SPIPB ou les entreprises 
établies sur le territoire doivent, pour respecter la loi 
et le principe de protection du patrimoine culturel, être 
partagées afin de conserver le savoir.
Par ailleurs, la SPIPB accompagne toute entreprise qui 
pourrait faire une telle découverte afin de réaliser les 
démarches dans les meilleurs délais.

2 . 3 . 1 . 3   Q u i  e n  e s t 
p r o p r i é t a i r e ?

Un bien archéologique ne possède aucune valeur 
marchande, car les lois canadiennes et québécoises 
interdisent le commerce d’artéfacts. La loi prévoit que 
les biens et les sites archéologiques appartiennent au 
propriétaire du terrain sur lequel ils ont été trouvés. Des 
ententes peuvent être convenues avec des institutions tel 
le ministère de la Culture et des Communications, le Musée 
des Abénakis et le Grand Conseil de la Nation Waban-Aki 
dans le cas de découverte importante pour la Nation ou 
pour la mise en réserve des artéfacts si le propriétaire ne 
souhaite pas, ou n’est pas en mesure de les conserver. 
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© Rousseau Lefebvre

2 . 3 . 2 	 M i n i m i s a t i o n  d e s  i m p a c t s 
n é g a t i f s  d e s  t r a v a u x 
s u r  l ’ e n v i r o n n e m e n t 
i m m é d i a t

•	 Protéger la végétation conservée, en groupe ou 
individuellement 

•	 Tenir compte de la Loi sur la Qualité de l’Environnement 
(LQE) et les règlements municipaux dans la planification 
et le déroulement du chantier

•	 Faire le calcul des GES générés par les travaux 
et échanger avec la SPIPB pour proposer une 
compensation totale ou partielle sur le site.  Avec l’aide 
de la SPIPB, identifier un organisme pouvant confirmer 
la valeur de compensation des gestes qui seront posés.
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© Rousseau Lefebvre

2 . 3 . 3 	 L e s  m a t é r i a u x  i s s u s 
d e s  d é c o n s t r u c t i o n s

2 . 3 . 3 . 1   R é u t i l i s a t i o n  d e 
m a t é r i a u x  s u r  l e  s i t e

•	 Stocker la terre arable (couche de surface des premiers 
30 cm de sol) retirée sur l‘emprise des bâtiments pour 
réutilisation dans les plantations 

•	 Réutiliser les roches dans les espaces extérieurs pour 
animer et structurer les espaces ou encore comme 
sous-fondation

•	 Conserver certaines souches ou troncs d’arbres dans 
les espaces de restauration écologique pour offrir un 
habitat à la faune locale
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© Adobe Stock

2 . 3 . 3 . 2   P a r t i c i p a t i o n  à 
l ’ é c o n o m i e  c i r c u l a i r e 
e n  c h a n t i e r

•	 Participer à l’économie circulaire et identifier les 
entreprises intéressées par les matériaux afin de limiter 
les mises en décharge:
•	 Québec circulaire: https://www.quebeccirculaire.org/ 
•	 Cité de l’innovation circulaire et durable de 

Victoriaville

•	 Localiser l’écocentre le plus proche :
•	 Enfoui-Bec, secteur Saint-Grégoire

•	 Prêter une grande attention à l’évacuation des terres 
polluées ou contaminées par des plantes invasives afin 
de ne pas propager ce problème





3 	 E T  A P R È S ?
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3 . 1 	 V A L O R I S A T I O N  D E S 
E S PA C E S  A M É N A G É S

Bien aménager la parcelle, intégrer le bâtiment dans 
un contexte industriel biophilique, offrir des espaces 
extérieurs sont autant de sujets qui participent à l’identité 
d’une entreprise et qui assurent le bien-être des employés.
Fédérer les employés autour de projets collectifs et insuffler 
une dynamique positive au sein de l’entreprise passe par 
la valorisation des espaces tout au long de l’année et par 
des propositions d’implication des employés dans leur 
environnement de travail:
•	 Favoriser la plantation de plantes comestibles
•	 Créer des évènements «découverte» par les entreprises 

et le Parc industriel 
•	 Permettre des moments festifs et/ou sportifs entre 

employés sur le territoire de l’entreprise et du Parc 
industriel

© Rousseau Lefebvre
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3 . 2 	 M A I N T I E N  E T 
E N T R E T I E N 

L’entretien des différents espaces, et notamment de la 
végétation, doit être anticipé au moment de la conception 
afin que l’entreprise mette en place la méthode d’entretien 
adaptée.

Un guide d’entretien peut aussi être réalisé au moment de 
la conception afin d’assurer le maintien des espaces et 
de la biodiversité. Il peut concerner autant les espaces de 
gestion des eaux, très souvent plantés, que les espaces 
végétalisés. Il doit aussi comprendre l’entretien des 
espaces minéralisés. 

Il est préconisé de mettre en place des espaces en gestion 
ou en restauration écologique afin que l’entretien soit 
simplifié et principalement lié à la gestion des nuisances 
pour l’habitat ou la santé publique.

D’autres espaces peuvent être en communautés végétales. 
L’esthétique est souvent plus travaillée. L’entretien est 
plus important les premières années, le temps que la 
végétation prenne sa place. Il est ensuite simplifié et vise 
uniquement le contrôle des plantes envahissantes et des 
plantes déstructurant l’aspect visuel envisagé lors de la 
conception. 

Dans l’ensemble des espaces, il est préconisé de mettre 
en place une végétation en partie indigène, mais surtout 
adaptée aux changements climatiques à venir et ne 
nécessitant pas d’arrosage, hormis les premières années 
d’installation des végétaux.

Il peut être intéressant aussi d’installer une signalétique 
les premières années pour expliquer aux employés la 
démarche environnementale mise en place par l’entreprise.

Toutefois, dans le cadre d’un entretien motorisé, l’usage 
de matériel électrique est souhaité pour limiter l’empreinte 
écologique, tout comme l’usage de produits uniquement 
écoresponsables lorsque leur utilisation est nécessaire.



45

Cert i f icat ions 
pert inentes

Objet

Part ie 
intéressée

Écoresponsable™

Certifie la démarche de 
développement durable

Société du parc industriel 
et portuaire de Bécancour

Organisations de toutes 
sortes

Sustainable SITES™

Certifie la conception 
et la gestion durable 
des sites

Organisations 
propriétaires des 
terrains situés dans 
le Parc

LEED™

Certifie la conception et 
la gestion durable des 
bâtiments

Organisations 
propriétaires des 
bâtiments situés dans 
le Parc

Les normes du 
bâtiment à carbone 
zéro™ (BCZ)

Normes définissant 
la conception et 
la performance 
opérationnelle sobres 
en carbone des 
bâtiments

Organisations 
propriétaires des 
bâtiments situés dans 
le Parc

WELL Building 
Institute™

Certifie la conception 
et la gestion durable 
des sites

Employeurs

Entreprise en 
santé™ BNQ™ 
9700-800

Reconnaît que 
l’employeur possède 
un plan d’action qui 
répond aux besoins 
et aux préoccupations 
relatives à la 
santé physique et 
psychologique du 
personnel

Employeurs

Système de 
management 
environnemental  
- ISO 14001 

Certification du 
processus de 
gestion des risques 
environnementaux

Société du parc 
industriel et portuaire 
de Bécancour

Industries de 
transformation

3 . 3 	 V E R S  L ’ O B T E N T I O N  D E 
C E R T I F I C A T I O N

Afin d’assurer la continuité et la cohérence des actions, 
il est possible de se démarquer par l’adhésion à une ou 
plusieurs certifications. 





4 	 S Y N T H È S E  E T  G R I L L E  D ’ É V A L U AT I O N
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STOCKAGE ET MANOEUVRE

•	 À l’arrière ou sur les côtés du 
bâtiment

•	 Des repères visuels clairs pour 
limiter les manoeuvres des 
camions

•	 Sur revêtements perméables

COULEUR

•	 Architecture soulignée 
par des éléments  
colorés

•	 Couleur à albédo élevé 
pour les façades

STATIONNEMENT

•	 Localisation à l’arrière ou sur les 
côtés

•	 Écoresponsable 
•	 Limiter l’emprise des surfaces 

imperméables

ÉCLAIRAGE EXTÉRIEUR

•	 Matériel à faible consommation 
d’énergie

•	 Limitation de la pollution lumineuse
•	 Sobre mise en valeur du bâtiment 

et de son architecture
AFFICHAGE

•	 Signalétique simple et efficace
•	 Respect de la signalétique du 

parc

ENTRÉE CHARRETIÈRE

•	 Une seule entrée favorisée
•	 Mutualisation de l’entrée à tous 

les espaces techniques
•	 Dimensionnement selon les 

stricts besoins

TOITURE

•	 En partie végétalisée
•	 En partie accessible aux 

employés

BÂTIMENT

•	 Façade sur rue
•	 Nombreuses ouvertures pour 

un éclairage naturel et des vues 
dégagées vers des éléments 
naturels

•	 Architecture épurée et homogène
•	 Visibilité réciproque entre les 

espaces administratifs et les 
espaces de production

GESTION DES EAUX

•	 Respect du réseau hydrique 
existant

•	 Gestion des eaux du terrain et 
de la toiture

ESPACE DE REPOS

•	 Des lieux de pause extérieurs 
près des espaces communs 
intérieurs

•	 Des espaces accessibles
•	 Des espaces connectés aux 

réseaux du Parc industriel

4 . 1 	 S Y N T H È S E
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4 . 2 	 L A  G R I L L E 
D ’ É V A L U A T I O N

La grille d’évaluation suivante est basée sur les certifications 
LEED, SITES, et WELL. Certains objectifs vont au-delà de 
ces certifications dans le but de répondre davantage aux 
enjeux de transition écologique. 
La première section comprend uniquement des critères 
biophiliques. Elle est sous-détaillée en plusieurs thèmes. 
Elle est notée sur 55 points et le minimum demandé est 23.
La seconde section comprend des critères 
environnementaux autres que biophiliques. Elle permet 
aussi de comptabiliser des points selon d’autres critères 
établis dans le guide que vous pourrez identifier. Cette 
GG  RR  II  LL  LL  EE      DD’’  ÉÉ  VV  AA  LL  UU  AA  TT  II  OO  NN    

1 2 5

Stationnement - emplacement
• En cour latérale  

• En cour arrière
Zone d'entreposage - emplacement

• En cour latérale
• En cour arrière

Aire de manœuvre - emplacement
• En cour latérale
• En cour arrière

* S'il y a plusieurs stationnements, zones d'entreposage ou aires de manoeuvre, la note la plus basse s'applique

 MININUM DEMANDÉ : 2

Nombre de places assises équivalant à 10% du nombre d'employés
Conditions climatiques : Protection climatique et présence d'ombre
Présence d'éléments naturels : Eau, végétation, bois, pierre, etc.
Ambiance calmante favorisée par le choix des couleurs, textures, formes, intimité visuelle, odeurs, etc. 

MININUM DEMANDÉ : 2

 MINIMUM DEMANDÉ : 5 0

GESTION DES VUES

ESPACES DE REPOS EXTÉRIEURS POUR EMPLOYÉS

SECTION BIOPHILIE

/10

AMÉNAGEMENT DE LA PARCELLE - UTILISATION DU TERRAIN

section permet de majorer la note globale jusqu’à un 
minimum demandé de 30 points.
Pour chacun des thèmes, les points accessibles sont 1, 
2 ou 5 points et sont détaillés dans la colonne de droite.  
Vous n’avez qu’à inscrire le pointage dans les carrés 
gris correspondants. Le minimum de points demandé est 
inscrit, tout comme la note totale accessible, à la fin de 
chaque thème et section.
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1 2 5

Canopée
 • Canopée couvrant 15 % de la parcelle

• Canopée couvrant 20 % de la parcelle
• Canopée couvrant 25 % de la parcelle

Superficie végétalisée
• Superficie végétalisée couvrant 25% de la parcelle
• Superficie végétalisée couvrant 40% de la parcelle  (incluant toiture végétalisée)
• Superficie végétalisée couvrant 60% de la parcelle  (incluant toiture végétalisée)

Restauration écologique de cette superficie végétalisée  

• 25% de la superficie végétalisée développée en restauration écologique (1 à 3 strates de plantes indigènes)
• 50% de la superficie végétalisée développée en restauration écologique (1 à 3 strates de plantes indigènes)
• 75% de la superficie végétalisée développée en restauration écologique (1 à 3 strates de plantes indigènes)

Mise en valeur d'un milieu naturel : habitats fauniques, accessibilité des espaces aux employés, panneaux d'interprétation, etc.
 MINIMUM DEMANDÉ : 6

Conservation (infiltration, évapotranspiration et évaporation) sur site d'une partie du volume généré par l'eau de pluie 
• Les premiers 11 mm* d'une pluie
• Les premiers 19 mm* d'une pluie
• Les premiers 25 mm* d'une pluie

* Volume d'eau généré par les pluies les plus récurrentes

Surfaces perméables
• Plus de 55% de la parcelle (hors bâtiment) en matériau perméable  
• Plus de 55% de la parcelle en matériau perméable (Incluant toiture végétalisée)
• Plus de 70% de la surface du lot en matériau perméable (Incluant toiture végétalisée)

Gestion de l'eau de pluie en surface
• 50% de la superficie des ouvrages de gestion des eaux pluviale visible
• 75% de la superficie des ouvrages de gestion des eaux pluviale visible
• 100% de la superficie des ouvrages de gestion des eaux pluviale visible

 MINIMUM DEMANDÉ : 6

 MINIMUM DEMANDÉ : 12 #

AMÉNAGEMENT DE LA PARCELLE - ENVIRONNEMENT EXTÉRIEUR
VÉGÉTATION

GESTION DE L'EAU DE PLUIE

/31
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1 2 5

Bâtiment de conception bioclimatique

AUCUN MINIMUM DEMANDÉ

Vue de qualité

Incorporation de motifs et matériaux naturels

Lumière naturelle
• 75 % des postes de travail occupés plus d'une heure par quart de travail reçevant de la lumière naturelle.

Présence des 3 items précédents (si oui, ne pas comptabiliser les points précédents)  

 MINIMUM DEMANDÉ  : 2

 MINIMUM DEMANDÉ : 2

1 2 5

Plan de réduction et de gestion des matières résiduelles
Plan de protection des milieux naturels présents 
Plan de gestion du ruissellement
Archéologie, mise en valeur anticipée des artéfacts trouvés

 MINIMUM DEMANDÉ : 4

S O U S - T O T A L   D E   L A   S E C T I O N   B I O P H I L I Q U E
 MINIMUM TOTAL DEMANDÉ : 23

ARCHITECTURE BIOCLIMATIQUE
AMÉNAGEMENT DE LA PARCELLE - BÂTI INTÉGRÉ

ARCHITECTURE BIOPHILIQUE

/55

/4

/10

• Démonstration d'une conception qui adopte un élément basé sur l'architecture bioclimatique selon le CLIMATE SCOUT, par exemple : Éclairage naturel, 
ventilation croisée, ventilation par cheminée, mur de stockage thermique, forme du bâtiment, aménagement réduisant la nécessité d'utiliser un éclairage 
artificiel, etc.
• Démonstration d'une conception qui adopte deux éléments basés sur l'architecture bioclimatique selon le CLIMATE SCOUT, par exemple : Éclairage 
naturel, ventilation croisée, ventilation par cheminée, mur de stockage thermique, forme du bâtiment, aménagement réduisant la nécessité d'utiliser un 
éclairage artificiel, etc.
• Démonstration d'une conception qui adopte cinq éléments basés sur l'architecture bioclimatique selon le CLIMATE SCOUT, par exemple : Éclairage 
naturel, ventilation croisée, ventilation par cheminée, mur de stockage thermique, forme du bâtiment, aménagement réduisant la nécessité d'utiliser un 
éclairage artificiel, etc.

LA VIE EN CHANTIER

• 75 % des postes de travail occupés plus d'une heure par quart de travail offrant une vue sur des éléments naturels ou des paysages de qualité. Par 
exemple: vue sur un jardin, vue en surplomb sur l'environnement extérieur, etc.

• Un plan de biophilie comprenant une description de la façon dont le projet intègre les éléments suivants : les matériaux naturels et les formes de la 
nature.
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1 2 5

Echange avec les Premières Nations
• Etablir un échange inter-culturel au moyen d'activités ou d'aménagements spécifiques

Groupe de citoyens et autres
• Mise à disposition d'équipements (salle de réunion, stationnenement, etc)
• Mutualisation d'équipements ou de main d'œuvre entre entreprises

1 2 5

Indice de réflectance du site 
• Parcelle aménagée à plus de 75 % avec des matériaux reflétant la lumière du soleil avec un IRS de plus de 0.33  

Démonstration d'une conception d'éclairage visant à limiter la pollution lumineuse sur la parcelle

Plan de réduction des GES pendant la construction

Stationnement  

Espaces d'entreposage
Espaces de gestion des eaux

Certification LEED
Certification Sustainable SITES
Certification WELL
Norme du bâtiment à carbone ZÉRO - Design
Stationnement écoresponsable
Autre certification comparable aux objectifs visés par le présent guide

AUCUN MINIMUM DEMANDÉ

LA VIE EN CHANTIER

OUVERTURE SUR LA COMMUNAUTÉ

CERTIFICATION

MUTUALISATION DES ESPACES 

POLLUTION LUMINEUSE

ÎLOT DE FRAÎCHEUR
INTÉGRATION D'UN ÉLÉMENT AUTRE PROPOSÉ DANS LE GUIDE 

SECTION COMPLÉMENTAIRE / INSPIRATION

1 2 5
 

AUCUN MINIMUM DEMANDÉ

S O U S - T O T A L   D E S   P O I N T S   C O M P L É M E N T A I R E S

T O T A L 
(S E C T I O N   B I O P H I L I Q U E   E T   C O M P L É M E N T A I R E)

MINIMUM TOTAL DEMANDÉ : 30

AUTRES  (1 point par élément supplémentaire suggéré en lien avec les objectifs issus du guide)
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E N  C O N C L U S I O N , 

Les environnements de travail qui ont mis en place des conceptions biophiliques ont une meilleure capacité à 
attirer des employés, ainsi qu’une meilleure rétention de ces derniers. Ils y sont plus heureux, plus détendus et 
plus productifs.
En plus de contribuer au bien-être des employés, et par conséquent au bon développement de l’entreprise, 
l’implantation biophilique est une valeur essentielle à la transition écologique et aux réponses à apporter face aux 
changements climatiques.
Comme tout projet d’architecture, celui d’une entreprise doit se conforter aux règlements d’urbanisme établis. Les 
objectifs, fixés par la ville de Bécancour et la SPIPB, se veulent ambitieux et conformes aux principes de biophilie. 
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4 . 3 	 L E X I Q U E

Albédo
Coefficient qui mesure la proportion de la lumière incidente 
réfléchie par la surface du matériau. Un albédo élevé 
indique une réflexion importante de la lumière, ce qui 
conduit à une absorption moindre de la chaleur solaire 
et donc à des températures plus basses. À l’inverse, un 
albédo faible signifie que le matériau absorbe plus de 
lumière et de chaleur.
Augmentation de la biomasse
Croissance accrue de la matière biologique dans un 
environnement spécifique, incluant les plantes, les micro-
organismes et d’autres formes de vie.
Bande riveraine
Zone de végétation située le long des rives d’un cours 
d’eau, d’un lac ou d’une autre étendue d’eau.
Bioclimatique 
Méthodes et solutions qui intègrent les conditions 
climatiques et environnementales d’un lieu pour créer des 
environnements confortables et respectueux de la nature 
afin de favoriser le bien-être humain tout en diminuant 
l’impact sur l’écosystème.
Biodiversité
Variété et variabilité des différentes formes de vie 
présentes en un lieu donné, qu’il s’agisse d’espèces 
animales, végétales ou microscopiques vivant dans des 
écosystèmes à l’intérieur desquels elles interagissent.
Camaïeu
Technique artistique utilisant une gamme de couleurs 
similaires, généralement d’une même teinte ou de teintes 
proches, pour créer un effet visuel subtil et monochrome.
Canopée
Couche supérieure de la végétation d’une forêt ou d’une 
zone boisée constituée par les branches et les feuilles des 
arbres, qui forment un toit végétal.

Changement climatique
Transformations à long terme des modèles climatiques 
de la Terre, notamment l’augmentation des températures 
moyennes, les variations des précipitations et les 
phénomènes météorologiques extrêmes, principalement 
causées par les activités humaines.
Communauté végétale
Aménagement végétal constitué de groupes d’espèces qui 
coexistent dans un écosystème spécifique, partageant un 
espace et interagissant les unes avec les autres au sein de 
cet environnement.
Contexte hydrique et floristique
Environnement d’une zone spécifique en termes de 
disponibilité en eau et de compositions végétales qui s’y 
trouvent.
Cycle circadien
Cycle biologique sur environ 24 heures qui guide nos 
fonctions corporelles, comme le sommeil et l’éveil, en 
réponse à la lumière et à l’obscurité.
Économie circulaire
Approche économique qui cherche à minimiser le 
gaspillage en encourageant la réutilisation, le recyclage 
et la régénération des ressources pour réduire l’impact 
environnemental.
Entrée charretière
Ouverture aménagée à partir d’une voie de circulation pour 
permettre le passage des véhicules.
Espace de biorétention 
Surface aménagée pour collecter, filtrer et gérer les eaux 
pluviales par les plantes et les sols en place.

Espace minéralisé
Surface aménagée par des matériaux tels le béton, le 
pavé, la criblure de pierre ou l’asphalte.
Fonctionnement écosystémique
Interactions complexes et processus au sein d’un 
écosystème qui contribuent à son équilibre et à son 
maintien. Cela englobe les flux d’énergie, les cycles 
des nutriments, les interactions entre les espèces et les 
services écosystémiques fournis à l’homme et à la nature.
Forme biomimétique
Concept ou création qui s’inspire de la nature. Cela signifie 
emprunter des idées de la vie animale ou végétale pour 
développer des innovations qui imitent les propriétés et les 
fonctionnalités naturelles.
GES (Gaz à Effet de Serre)
Gaz présents dans l’atmosphère qui ont la capacité 
de piéger la chaleur du soleil, contribuant ainsi au 
réchauffement climatique.
Gestion des eaux pluviales
Stratégies et techniques utilisées pour gérer les eaux 
de pluie et réduire les risques d’inondations. Cela 
peut impliquer la collecte, le stockage, le traitement et 
l’infiltration des eaux pluviales, tout en minimisant leur 
impact sur l’environnement et en favorisant leur utilisation 
durable.
Habitat faunique
Environnement naturel spécifique qui offre des conditions 
adéquates pour la survie, la reproduction et la subsistance 
des différentes espèces animales.
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Îlot de chaleur
Zone urbaine ou rurale caractérisée par des températures 
plus élevées que celles des environs, généralement en 
raison de la concentration de bâtiments, de routes, de 
béton et d’autres surfaces qui absorbent et retiennent la 
chaleur.
Îlot de fraîcheur
Zone urbaine ou rurale caractérisée par des températures 
plus basses que celles des environs, généralement en 
raison de la présence d’espaces verts, de végétation 
dense, de plans d’eau ou d’autres éléments naturels qui 
contribuent à atténuer les effets de la chaleur.
Matériaux drainants
Matériaux de surface conçus pour permettre un 
écoulement efficace de l’eau, facilitant ainsi la gestion et la 
régulation des flux d’eau dans diverses applications, telles 
que la construction, le drainage urbain et l’aménagement 
paysager.
Matériaux perméables
Matériaux permettant à l’eau ou à d’autres liquides de les 
traverser, facilitant ainsi leur infiltration et leur écoulement 
à travers la structure, le sol ou la surface où ils sont utilisés.
Mutualisation des espaces
Partager et utiliser de manière collective des zones 
physiques afin d’optimiser l’utilisation des ressources et 
de répondre aux besoins de différentes personnes ou 
activités.
Parcelle
Portion délimitée et spécifique d’un territoire. Aussi appelée 
«lot».
Plantes exotiques envahissantes
Espèce végétale non-native qui se propage rapidement 
et domine un environnement au détriment des plantes 
locales.

Pollution lumineuse 
Présence excessive ou mal dirigée de lumière artificielle 
dans l’environnement nocturne, qui perturbe les rythmes 
naturels du jour et de la nuit, nuit à l’observation du ciel 
étoilé et a des impacts négatifs sur la faune, la flore et la 
santé humaine.
Poste de travail
Un poste de travail est une zone où les gens passent 
normalement plus d’une heure d’occupation continue par 
personne et par jour, en moyenne dans la zone. Pour les 
postes de travail qui ne sont pas utilisés quotidiennement, 
la classification doit être basée sur le temps qu’un occupant 
typique passe dans la zone lorsqu’elle est utilisée.
Remédiation
Restauration d’un environnement contaminé ou 
endommagé.
Réseau hydrique
Ensemble de cours d’eau et de plans d’eau interconnectés.
Restauration écologique
Réhabiliter les écosystèmes endommagés en utilisant des 
méthodes pour rétablir leur santé et leur fonctionnalité 
naturelles, dont la plantation d’espèces végétales 
indigènes.
Rôle écosystémique
Fonction spécifique qu’une espèce, ou un élément, 
joue dans le maintien de l’équilibre et de la santé d’un 
écosystème.
Stationnements écoresponsables
Utilisation responsable et respectueuse de l’espace de 
stationnement en prenant en compte les considérations 
environnementales.
Surfaces imperméables 

Zones où l’eau ne peut pas pénétrer ou s’infiltrer, ce qui 
entraîne un écoulement rapide et souvent excessif des 
eaux de pluie.
Trame bleue
Réseau planifié de cours d’eau, de lacs, de zones humides 
et d’autres éléments aquatiques, conçu pour préserver et 
restaurer les habitats aquatiques et la biodiversité.
Trame noire
Réseau de zones nocturnes non éclairées conçu pour 
permettre à la faune de se déplacer sans être perturbée par 
la lumière artificielle, préservant ainsi leur environnement 
naturel et leurs comportements nocturnes.
Trame verte
Réseau planifié d’espaces naturels, de corridors 
écologiques et d’aires protégées conçus pour préserver 
la biodiversité, favoriser la connectivité entre les habitats 
et offrir des avantages environnementaux dans les zones 
urbaines et rurales.
Transition écologique
Passage vers un mode de vie et un modèle économique 
plus respectueux de l’environnement, afin de protéger la 
planète et ses ressources. 
Types de végétation 
Les types de végétation, aussi appelés «strates 
végétales», sont des niveaux de végétation distingués 
en fonction de leur hauteur par rapport au sol. Ils sont 
généralement regroupés en types (ou strate): herbacé, 
arbustif et arborescent.
Végétation indigène
Plantes naturellement présentes dans une région 
spécifique depuis longtemps, adaptées aux conditions 
locales et jouant un rôle crucial dans l’écosystème de cette 
région.
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